
w. A. ARMOUR HOTEL RIENDEAU Ameublement de Chambre a Coucher—Je ne vale pas en Egypte.
—Où vas-tu donc î
—Je n’en sais rien encore.
—Tu pars, et tu ne sais pas où tu vas ! 

qu'est- ce que cela signifie ?
—Cela signifie que je ne fais plus partie 

de la maison.
—Quoi 1 le patron to renvoie !
—Non, c’est moi qui le quitte. I (Glace* de fabriq :e allemande et anglaise)
—Pourquoi î Ttllnain à l'huile anglais, français
- Si tu tiens à le savoir, viens avec moi I f| ftlIfffiHUds

v„iie,^,TX r qa u" 0”Um '»«'« sortes de Peintures, Ca
tzr g “ <*-« «> P‘ache. et de canevas

—Georget ? Il ne s’occupe guère de nou> J pour tableaux
Il ne pense qu'à musarder en regardant LE*. HAKfUANMSESROWT vendues 
voler les mouches. Mais n’importe. Alh»n<- j PAYABL^TANT^Lt^SEMAlNK 
dans la cour, puisque tu as des secrets 

‘me confier. Je puis bien te donner cinq 
minutes, quoique j’aie de l"a besogm 
aujourd’hui.

Les deux jeunes gens sortirent, et Ro 
bert entraîna le caissier dans un coin où 
personne ne pouvait les voir et encore 
moins les entendre.

—Jules, commença M. de Carnoël, tu 
es mon seul ami. Toi seul as deviné que 
j'aime éperdument mademoiselle Dorgè-

FEUILLETON HMD SDK LE PLAN
Vanuiacti rier et Importateur Européen et Américain,

64 Rue St. Gabriel, Montréal.
AVEC!MOULURES POUR ENCADREMENT

D'IMAGES, MIROIRS,
7

DESSUS EN IH4KBKELe Bracelet Sanglant Cet Hôtel offre au public voyagei 
le confort désirable. La table est toujoure
abondamment servie des prémissesaoonaamment servie aee premi 
saison, préparée! par des cuisinie 
de premier ordre. Repas à

ra constamment à cet établisse
nt re cla. se, des vins, liqueurs

Zp ne pre 
Un trouve 

ment de pr-miire 
et cigares de choix.

II

—Demain, monsieur je tacherai de 
Vous faire connaître à quel parti je me 
suis arrêté. Puisje vous demander mainte
nant si vous aurez encore besoin de moi 
aujourd’hui ?

—Non, non, et je vous donne congé 
dèa à présent. Vous êtes libre de disposer 
même de votre soirée, car je dîne en ville.

Le jeune homme s’inclina et sortit sans 
ajouter un mot

—Pauvre garçon ! ajouta M. Dorgères,
U s’en va désolé.

J’ai peut-être été un peu roide ; mais il 
le fallait. Plus j’aurais différé l'opération, 
plus elle eût été douloureuse. 11 souffre 
mais il en reviendra. A son âge on en 
revient toujours. Alice m'inquiète davan
tage. Si elle avait commis la sottise de 
s'engager. .Bah ! ces serments-là, ce n’est ju 
pas sérieux..

Ce soir je la confesserai tout à fait, et 
selon ce qu’elle me répondra, j’aviserai.
L’important, c’était d’éloigner Robert. Je
croix pourtant que jo ne parlerai pas il I _ M«i> c’est imposiblo I N’aa-tu pu. or 
Alice de mon candidat. Le moment serait nvec ej|e nne explication décisive ? N’avez 
mal choisi. Plus tard, j ea|»ére quelle vona t^a échangé une promesse.. n 
s accoutumera peu a peu à 1 idée de deve- germent même î
nir madame \ ignory. —Qui,, dit Robert avec amertume, ell

Mon caissier a toutes les qualités qui avait juré. Un serment de jeune fille 
manquent à mon secretaire et au physique jetais fou d’y croire. Son père n’a ou qu's 
il est beaucoup mieux que lui. Il asseye ra par]er IHnir qu'eUe oubliât ses eugage- 
de se faire agréer, et avec le temps, il y mtinto
réïwira\ . ... , -Tu l’as vue ?

U faudra que je invite plus souvent. _Non, ou du moins je ne lui ai pan . A A A . . ,
Pourquoi diable n est-il pas venu hier ,mi.W% lllftig ene a tout dit à M. Dorgères. P 0 cts. valant $ J. Achetez-cn Ull 
®°ÏL , . . , .... .. .. et il vient do me signifier qu'il s’oppo- chez

Pendant que le banquier se féléeitait formellement à notre mariage. U i 
ainsi d avoir réglé une affaire de creur njut,té (pie mademoiselle Dorgères corn 
aussi lestement que s il se fût agi d un prunait je8 motifs de ce refus et qu’elh 
compte courant, Robert do Carnoël son j'approuvait.
allait la mort dans 1 àtne. —C'est incroyable. Mais qu’els sont-ils.

Son rêve s était évanoui. Celle qu il ado- ^ motifs I 
rait ne pouvait plus être à lui, car il lie se 
marierait jamais contre la volonté du son

Il ne paraissait même pas qu'Alice eût 
protesté, lorsque ce père inflexible lui 
lui avait signifié de ne plus aimer sans sa 
permission car M. Dorgères venait de 
parler comme s’il eût été d'accord avec elle.
. Tout s'écroulait à la fois.

Et cependant Robert marchait la tête 
haute. 11 ne pleurait pas, et sa figure pfllo 
exprimait une résolution indomptable.

C’est que ce dernier rejeton d’une nice 
déchue, ce fils d’un dissipateur qui avait 
ruiné sa maison, ce déshérité était 
ractère.

Rien ne pouvait abattre son courage ni 
rabaisser sa fierté. Il avait appris,très-jeu
ne à ne compter que sur lui-même et à 
cacher ses douleurs. Il avait su se plier à 
la vie qui lui était faite, souffrir la médio
crité sans se plaindre, aimer passionément 
sans le dire. Il se sentait de force à tout 
supporter, tout, excepté une humiliation.

Il n’avait qu’un ami. Le seul homme à 
qui il pût raconter son malheur et confier 
ses projets, c’était ^précisément Jules 
Vignory, le jeune caissier qui ne se doutait 
pas, M. Dorgères n’était pas communicatif 
et il ne parlait de ses vues A jrersonne.paa 
même à ceux qu’elles intéressaient le plus,

Robert et Jules s’étaient connus au col- 
lége, et quelques années plus tard ils s’é
taient retrouvés chez le banquier de la rue 
de Sureanes.

L'amitié nait souvent des contrastes, et 
ils ne se ressemblaient guère.

Robert cachait un cœur ardent et des 
des passions très-vives sous des apparences 

des et réservées. Jules était calme et 
réfléchi, quoiqu’il se montrât plus ouvert 
et plus liant que son camarade.

Robert avait gardé do son origine noble 
certaines idées qui ne s’accordaient guère 
avec la modestie de sa situation.

Fils d'un commerçant de province, Jules 
était fort content de son sort et ne songeait 

l'améliorer à force de travail et d’é- 
poqomie. Il n'avait pas les ambitions de 
Robert. Peut-être en avait-il d’autres.

. jMfris assurément leur idéal de vie n’était 
pas le même.

Et cela ne les empêchait pas d’être in
timement* liés.

La vie régulière et laborieuse qu’ils 
menaient tous les deux leur permettait de 
pe voir souvent.

Robert de Carnoël passait presque 
toutes les eoirées dont il pouvait disposer
avec Jules Vignory qui préférait sa com- adore sa fille, et le temps aplanit bien des 
pagnie à celle de Maxime, car les façons difficultés. *
turbulentes et les habitudes désordonnées Je ne comprends pas que tu te découra
ge pe viveur 1 effarouchaient un peu, m devant un obstacle prévu.

Robert, Si discret qu 4 fût avait laissé —j& ne prévoyais pas qu*Alice manque-
deviner h son ami le secret de son amour, ^ à ea füf. jg ne prévoyais pas qu’elle THK HP 4 DAT 
see chagrins, ses joies, ses espérances céderait au premier refus de son père ; I M M

En sortant du cabinet de M, Dorgères, qu’eHewi conduisit comme une fillette 
il pensa naturellement à aller s ouvrir à qui a peur d'être grondée. Je croyais 
cet ami. -i qu’elle avait une volonté,

11 prit un escalier de communication et j6 me trompais. Elle n’a pas même de 
il descendit dans les bureaux du rez-de- ^ Blle a CTU m'aimer, parce qu’à son 
chaussée sans traverser la cour. âge on croit toujours aimer quelqu’un. Je

La salle d attente était presque déserbe. ne ïui déplaisais nas, voilà tout.
Deux garçons de recette assis au bout C’est moi qui ai eu tort de prendre 
d une table, comptaient des bordereaux au ^rieuI cet enfantillage. Je ne me 
avant de les pr&enter. plaine pas de mon eort, car je l'ai mérita,

11 K8®*11» en livrée vert foncé, cas- njim j',,] asieiz souffert et je 
quotte plate, veste à trois rangées de bou- gyuflfrir
tons alignait gravement sur un banc des Tu bieI1 flll U faut ,|W je ™rte | 
ppftps pt, papier qu 11 venait de çonfpc- yigqpry éeogti»avec émotlin ces triatoa
fipnner pour ,e distraire en attendant confidences
9H>" «î1 beaoi.n de ec" services. 11 ne les attendait paa, et elles lui

B se leva vivement dèa qu il aperçut pintient nne foule de réflexions qu'ü 
M. dp Carnoël, se planta tout droit contre wvajt comment exprimer, 
a muraille lea deux talons sur la même -Mon cher Robert, dit-ü après un si-

üBàhr&r-ZL". s«»SssTra=i u «.«bise j tmt
pu jnldat que les deui gerçons do recette ^ D'ro autre côté, je ne pub pas aben- de l’époque ; quelle rs'-elle T Tout 
■o mirept a nre dp bon cœur ; ...al. Ito- donner la caw«. . d'autant quTje vais monl * ,
jjprt passa «ms le regarder, s approcha du avoir tout à l’heure un gros versement à ™° , (,«'rait 8310 r OU «ait
guichet ouvert, et appela Vignory qui : recevoir et à vérifier. que c’est la
ÿtait plongé dans !» cl,iffres. | Venx-tu que noua remettions à damai,,

-Viens, lui d,bd brièvement. J ai à to U fin de notre causerie % la, pui( porte
^Yiffûovy vint aussitôt, non .m, avoir ‘u

4» sort if, la précaution de fer- < -Demain, jp ne serai plus à Paria, 
ppr le coure-fort et de retirer la clef. —To n’yperaea’pealOunepart peaainai, I Mesdames, examiuex là avant

7^ sascMBissM h-**»—d’u^",4xldnffé-ldrrmTndlt ^ I Vendue seulement par

^r-Çomroent, tu pars ! M. Dorgères t‘en: P “ *
yqiq donp en mission ? An fait, jp lui 4i 
pntendu dirp qu’il avait besoin de quel- 
t^u’un pour le représenter en Egypte.

JOS. RIBNDEAÜ, 
_______ Propriétaire. Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

STKATTON DVCEJXTBXjEJSIM'GPS KNCADltHES AU I*R'X DES 
MANUFACTURES

| t n z me faire une visite,
Et von* von* tpancnrres an 

«i à 2 > par rent.

Marfhand d’Epiceries
EN OROS ET EN DETAIL

COIN DBS RUES
Dalhousie » t St Patrie k

OTTAWA

ÂUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX
moine de JOSEPH BOYDENs

N. B.—«Je vendrai aux marchands les 
icu'vre-, cadres, p intures miroirs, etm»1- 
as |K ur i. b eaux et touiea 1rs plus 
îs nouveaiiiè8 du ccrn • rce de p inlu > 
ux prix -le M ritrésl et T .routu.

W.A.AKHOIK,
4856 me 8i:*n«ix.

M. C. Stratton désire informer les épiciers 
qu'il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.—Et qu’elle t'aime. Je n’en doute pris. D» DHLMIS, 1s f Bomabr* IStS.

je t’en fais mon compliment, répliqua 
les d’un ton dégage qui s’accordait

<-t

ANTI-DIABÉTIQUE ROCHER
La plus poissant tonique et reconstituent. H

HïiiMII «AS,SKt! UNE CH - NC Z

mOMIIMF.
assez mal avec l'air sérieux et attent f 
qu’il avait pris dès le début de l’entretien. 

—J’ai cru qu’elle m’aimait.Je me trum- T P'OLEiT bt BOUCHER
Prtpm*« M »>«v«rrin. «mtr. 1. DIABÈTU f (IJvwvrl., illnlnf*,

Don goût agréable, d’une eonservatlon lmltSflnle, auonn médloamenl ne toi eel comparable -««»»■ 
r Anémie, Convaleeoenoee lentes ou difficiles, Fièvroa et suites de Fl6vree.de quelque 
ri-_. qu ellee eoleat, Caohexle Epuisement par lee exoèede ira rail ou de plaisir. Maladie» 
de langueur, Dégoût des alimente,Marasme et Consomption, etc., etc.

Sa support» mieux et agit plus vite que l’huile de foie de morue ohes les Enfante 
raonitiquee ou eorofuleux.

COIN DES RUES

Prim t o <e *1 Ca min idye
Le puhli ; trouv» ra toujours à mon ma

gasin des épi.- ri- s drt premier choix, et \ 
mon étal d-s viandes de première qualité 
et des pli s fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets liv"és à domi1 '

Grands marchés dans les arti
cles de Modes, Chapeaux garnis 
et non garnis, Rubans, Soies, 
Dentelles, Plumes, etc , etc. 

Chapeaux de Fiquc-Nique à

(Voie HATAIT* SPéciAüx DO Pbohmsüb JACOOUDJ

avib trèb important

PETITE VEROLE ! Bvltsr lee Contrefaçon», exiger la marque n. $ne et sur chaque flacon 
le timbre de garantie de l’UNlON des FABRICANTS.

IbosomoIo

NX’S marquas peuvent être effacées.

wooDCoeà FAMS

Wt DAVS T0ÜT3S LUS nURMAOUBI DO CANADA
10&<>«<^OHOOMOMOM6wOHOMOMOaOMOWOMO

Maison LEON & Cie
61 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, J Angleterre

Parfnmenr* de N. M. la Relue,
Ont inventé et patenté cette préparation

Mugnain mire il<î Mode*

39 j lue Rpai k *. APERITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 4 DEPURATIFS
SWiiKjvN rirooKOE"-EWTynnvnt 108 m,lla<llos A|Ul 60 lattaclionl

SI G,R*FV®, d’appéNb Mtorcr,,H,\’I,TiLlOHiHo’l^ll'-- l'U' '"'‘il N de Sanie I* Cmngeetlonalin Foie,du Poumonet 
*\ do doctenr /# TRKS IMITÉS BT CONTREFAITSoocwur JJ K*i|er l’étiquette el-jolnte es A eoalenn, iveo la met VÊRITABLEà

RANCE F BOlt Mbotto(50 grain»)—8 fr.l» bol t9[105gr§ln$)X*lktitti Oi^itWlU
Qn4b—IFU MORD! * C*; Montreal tumimi k IELS0A

bt ruwiriLu riiMUoiu di oanaoa

—D ahord j’ai le tort d’avoir un <1- 
devant mon nom, et le tort plus grand 
encore de nV-tre pas le fils d’un marchand 
ou d’un laboureur. Ensuite, je mamjue de 
vocation pour lo qégoce, et je ne serai 
jamais en état de diriger une maison de 
banque.

M. Dorgères veut que son gendre lui 
succède comme il a succédé jadis à son 
beau-j»ère dont il était le commis.

Sa fille s'arrangera pour aimer ce mari, 
qu'il lui plaise ou non.

—Et mademoiselle Alice a accepté ces 
conditions 7

—Oui, puisqu'elle a autorisé son père 
à me tenir ce langage.

Oh ! il y a mis des formes. 11 m’a 
gracieusement pro|>osé des lettres de 
de recommandation pour ses amis du 
Caire et d'Alexandrie. Il m’a même offert 
de l'urgent, et il a blun r„ulu me dir, | HalSOB. de ModeS PSTlSlÊniie 
qu’un séjour de quelques années en Orivii I
me serait très-utile t»our acquérir le.* I 5561 RUE SUSSEX»
aptitudes qui me manquent. | Quatrième porte de la rue York.

—11 a peut-être raison.
Pourquoi n'accepterais-tu pas ce qu’il 

te propose ? Pouruuoi .n’essayerais-tu pas 
de lui prouver qu'il s’est tnmipé sur ton 
compte et que tu peux, tout comme un
autre, apprendre les affaires ? Que sait, ... , .. ...„>:! .... 9 n..: . a ’il Une immtnse couei, naton de cette bure,B il no veut pa, tè,»ouvor î Qui euit « il , „t en dt re,10mmé, vient d’é.ré
ne s est pas uns en tete de t imposer une peÇUc pnr iVB gouesignéa. 
sorte de stage, avant de te donner sa fille î

Je le connais, 11 est très-capable 
d'avoir conçu oette idée-Ux, A ta plaoe,
moi, je ne désespérerais pas et je tenterais , , ., .... , . , „l’aventure, I de première qualités seulemeut, sont reçues

—Si tu étals à ma place, mon cher c^:“lue j°ur‘ ____

—En Amérique, en Australie, ou au I ClarefM, Cogna P, Vin «le 
Japon, qu’inporte. pourvu que je dispa | Porte, Kj rop, Vin fSherry, ©le. 
raisso et que je n’entende plus parler de 
celle qui m'a trahi ? Ce que j’irai cher
cher au delà des mers, c’est l'oubli.

—Quelle (plie | confient I tu t'expa
trierais, tq renoncerais à Favenir qui 
t'attend ici, tu t’exposerais à finir miséra
blement au bout du monde, parce que I N.B.—M. H. Dufly, si bi*n conni du 
notre patron fait des difficultés pour Vao public d’Ottawa par ses connaissances et 
corder la main de mademoiselle Alice I I son habileté dans la branche d’cpiccries,

Bspèrais^tu dono qu'i1 W W=~i.
P?? ^ réfléchir de so décider f I jamaja ^ remplir avec promptitude les com- 

Tu sais bien que c est un homme posrtif. mandee qu’ils voudront bien lui ordonner. 
Ces hommes-là manquent d’enthousiasme I

MfArthur & travursy,

L'OBLITERATEUR IVente à bon Marché
1/1SMEÂK SlCi .S

AETZCLES

du Cerveaw, iIaqui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffentive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actôre nuisible. Prix : $2.60.

Cheveux Superflux.
Le remède épilatoire de LEON et Cie.y 
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais. Ce remède est 
très-simple. .Instructions complètes. Re
mède envoyé pkr malle. Prix : $1.00.

I VIN X SI
Bl-DIOSSTIF DE

I CHASSAI NG| !
S pepsine et1 diastase V

Ageaie naturels et indi*penieblei de U V 
DIGESTION

V 18 an» de succès W
contre les

digestions difficiles ou incomflAtce
■ AUI O tSTOMAC, I

K VENTE DE L APfEtI^ET^Ee'fÔNCEE, 
ANAIONIEtEMENT, CONSONFriON,

H CONVALESCENCES LENTE», VO»l»»E»ENT», H

■K , Parti, S, Avenae Victoria 
•< ches tous les Fhsrmacieo».

Dépoli atm toutet tu bonnet Phermeeiet uu Caauuu,

| Approuvé 
| par VAcadémie de 
< Médecine

—DE—

de VT 1STSacrifiées a moitié Prix

Mlle A.McDonalc,
.SX.

Paris v', “*
0 Tonlv,e r*r

oxcollonce, fortifie los 
épuisés par U maladie 

V» ou lee excès.

jr fortifie les
Estomacs délicats, 

augmente l’appétit, 
facilite la digestion.

GEO. W. SHAW, agent général
210 rue Tremoni, Boston, Mae».
1 sept. 1885—la.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE Autorisé 

par ^Arriti 
ministériel

ENTREflows ALE Ottawa, Quebec
ET M0NTBEA1.

S_.y jjranuac dis heb.

l)é Konvt lb s Fiiiedt s I Médailles d'Or 
] Expositions de Paris 

Sydney 
• Melbourne

#L tisse Ottawa.... 48 

xrr. à Montréal... 20 

Arr. à Québec....

Ca

l’Anémie, la Chlores#, 
,M FertM bIaiohM* 

FAENIOATION t
. VT I" L. fBEREJ 9, r. Jicot, P1B1Sj

J Si
GRAND ASSORTIMENTf6“oo

9 00

13 to

îo’oè

Th

ii™'6

.....
p*m. p.m. 
6 00 8 00 
p.m. I p.m. 
10 15)11 56

Laisse Québec.... 

Laisse Montréal. le Chapeaux de Feutre, 
Pailles, Manille, 

Machinale, &c.Nous venons de recevoir un vin de messe 
d’une qualité supérieure : Arrive à Ottawa

Thomas /.(blanc,D‘ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrés..
“ LB TAEASOHA” CHAPEAUX DE SOIE

sans égal pour sa pu ri té et sa qualité. TAILLl • U
vi: nt d’ouvrir mie boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. U. Richard, rue
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. 11.—Hardes fines une spécia-

üans les derniers goûts.

IIIAPEAI'X ET CASQUETTESConnections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angie-

POUR CLUB.

C»po(s et Circulaire* «le ca
outchouc pour Dame* et 

Me*sleur*.

BRANCHE D’AYLMER :
Les trains quit’e Hull 

9.09 a.m., 1 24 p.m., 5 20 p 
Arrive d’Aylmer à 8.20 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
Gare Union)......  7 00 a.m. 2 00 p.m

Arr. à PrescotL.». 9 45 a.m. 4 05 p.m.
Laisse Prescott.... 7 OJ a.m. 2 05 p.m"
Arr. à Ottawa...~10 00 a.m. 4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

'4*
litéi. Rue RideauRUE RIDEAU 

Ottawa,
pour Ay'mer à 

m., 10 10 .m. 
a.m., 11 08 a.m ,137 137

12 apfit 1886—3m
NOUVEAU MAGASIN

DE

PEINTURE et L4P1SSF.RIES ÎHEMII BE FEBUn nouv au magasin 
de Thé et Cafi vient 
d'être ou ert au Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, File du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
Kréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

1res passagers qui s’en vont en Angle- 
terre ou sur Je Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, v 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que i’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hall 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russln, rue York, 
Toronto.

50,000 Kouleanx de Tupi*» 
Merle* des derniers goûts viennent d’ôlre 
re.us par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont toutes de 
nouveaux desseins, et so vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*, Halle*, Pinceaux. 

HlanchlNwoâre, Verni*, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

9BF Pe’ntures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

T No. 101 Rue Rideau
•v\ où l’on trouvera cons- 
; tammenl un assortiment 
aeé choM des meilleurs 
Jf T ES et CAFES offerts 
F sur 1< n arvhé, y com-i 

pris l’excellent thé

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 .- 
L’Express du jour quille Ottawa i 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
" du soir quif te Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8 30 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 a n

Chars palais élégants sur les trains du 
o jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections i Sm th’s Palis

ne veux plus inco
lore du Japon, Yoting Hyson chuix extra 
de Thé Anglais pour le déj ûaer, Thé 
Assam, Orange P« koe et P. koe Congou. 
Première qualité de c< fi s JAVAS, MOCHA 

ins- I el autres sortes. No. 108 Rue Rideau,
ne G. G. WILLMLNT, Prop Vis-à-vis le magasin de T. Birkett. en partant

J.-Bte. DUFORD.3 août 1886^1*
16 avril 1F86—3m

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Ulica 
tnd Black River et 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest at noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre- Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

« RUE 8PAKKHH
û. McNICüLL

J.K.ÆHgénér“dM pa,^era'

BERN RD SIMARD
BOUCHER

ses nombreuses con

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, el No 1 marché Ouest

“ New Williams ” HULL
M. SIM ABD remercie ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l’enconrage 
; ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

qui lient le haul du marthX

A get t de Billet.
W. WHYTBC, McDIARMID,

163, rue Spark. D. POTTINGBR,
Surintendant généra

(A continuer.) Surmien dan l-généraW. C. VANHORNE,
PrMdeal,

Ottawa, Il mai 1886. Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1

la

mtagee

S

HH,
<ACHIQUE.

I
portée de toutes les 

jeut pas es remplacer 
u 4" grandes bouteilles

nent aucun minéral, 
oublon, pissenlit, rhu-

iin danger

tJS intestins, el sont un

on, les “ Amers In.li-

/C1 BAITS

REDUCTION
phies grant eur

1INET

par doz.
CHEZ

b die
Delorme

i et ISS Rue Sussex
la rue Rideau. 

►TTAWA.

on garantie.

R. Bowes
riTEOTB
rnbre 2S,
TARI0 CHAMBERS
SPARKS.

i—la

E THOMAS
ICIER,
6 rues Albert et 
man, Hull.

NT LE PLUS COM- 
tailleur marché d’Epice- 
îrs, Tabacs et Vaisselles

e choix une spécialité.

Ü

N DE FER

i iw
LA

•lus COURTE
ENTRE

ET MOKTKEAi
Kton p| New-York, et 
<# A l’Est et hu Sud.

s partiront de la gare de 
gin comme suit ;
3S9 DE MONTREAL: 
RAIN EXPRESS se roc- 
’dant avec l’Express du 
Coteau pour l’Ouest et à 

trains eu Grand Tronc 
Sud-Est, arrivant là à

RAIN RAPIDE avec salle 
liner, arrivant à Montréal 
se raccordant avec les 

nt Central et du Grand

'iveront à 12 30 p m. 
le l’Est, se raccordant à 
ture, Montréal,' avep les 
-t du S'id. Char Palais 
trains de Montréal, 
era la gare du chemin 
5 ».ni. et 4.35 p.m. 
3c les trains Express de

itou et New-York viâ 
ue>« Pfiinf.
uittera Otiaw», gara d, 
iue Elgin, arrivant à 

1.40 p m. et se raccor- 
t avec 1- s trains du Ver- 
3eluy/are et Hudson, pour 

arriveront à 
York à £ OO le lendç-

)irs Pullrpan sont aflach^s 
Ottawa et Bpston. Les 
wa pour New-York pren- 
i à St. Alban ou à Rouse's

f,oston à

lits et iput autre rensei- 
ôire obtenus au bureau 

:ité ou au^ stations.
D. C. L1NSLEY,

Gérant
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